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On en a un peu marre de se répéter, néanmoins 
c’est avec regret que nous devons vous faire part 
de l’annulation du Noël à Ouchy, ceci bien 
évidemment à cause de celui dont on n’ose plus 
prononcer le nom. Mais au lieu de se lamenter, 
on va se détourner du côté obscur de la Force 
et aller vers la lumière, à Ouchy par exemple 
où les décorations de fête brillent de mille feux 
et nous en mettent plein les mirettes. 

On va aussi se dire que ça pourrait être pire, la 
Vaudoise n’a pas coulé, on n’a pas eu d’attaque 
de zombies (même si vu le comportement de  

certains on s’en approche), on a du papier toi-
lette, y a pas encore eu de météorite qui nous 
est tombée sur la tronche et on a encore de 
la bière malgré la pénurie prophétisée il y a 
quelques mois.

Donc en fin de compte, on ne peut pas faire 
tout ce qu’on veut, mais quand on y pense 
ça n’a jamais vraiment été le cas, alors on va  
s’arrêter de chouiner et voguer vers 2022 
confiant parce que l’avenir, c’est quand même 
sympa et que moi en tout cas j’ai bien envie de 
connaître la suite.

Marc Berney
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La boulangerie dans le viseur
C’est quelques mois après la naissance de la 
Vaudoise que le petit Charles voit le jour à 
Lausanne, le 14 décembre 1932. En 1937, son 
père, boulanger bernois de Beatenberg, arrivé 
quelques années auparavant à Lausanne après 
avoir, comme dit la légende, « jeté son billet 
de retour à la sortie du tunnel de Chexbres », 
reprend la Boulangerie des Trois-Rois et y ins-
talle son épouse et ses deux enfants. Charles 
y passe une jeunesse heureuse, bercée entre 
scolarité et apprentissage de… boulanger, 
qu’il entreprend et termine dans l’entreprise 
familiale. C’est donc le plus naturellement du 
monde qu’il prend la succession de son père. 
Il se plaît les mains dans la farine. 
Nous sommes en 1974 et le bail de la boulan-
gerie arrive à échéance. C’est le moment choisi 
par Charles pour changer d’orientation pro-
fessionnelle, sans changer le produit. S’il laisse 
derrière lui les levers aux aurores pour la fabri-
cation du pain, il n’en demeure pas moins dans 
le pain et la farine. Membre depuis quelques 
années de l’Ordre des Chevaliers du Bon Pain 
et de l’Association lausannoise et vaudoise 
des artisans boulangers, il fait aussi partie du 
Centre professionnel des artisans boulangers, 

confiseurs et meuniers dont il est membre du 
comité directeur. A ce titre, il participe à la 
création du Secrétariat général de cette asso-
ciation, dont il va endosser la charge qu’il assu-
mera jusqu’à la retraite en 1997.
 
Une vie après la retraite
Dire que Charles Bühlmann a consacré sa vie 
au pain et à la défense des boulangers n’est pas 
une exagération. Au fil du temps, il s’implique 
dans un nombre respectable de confréries 
bachiques, régionales, nationales et internatio-
nales, toujours en apôtre et chevalier du Bon 
Pain. Il assume la présidence de la Fédération 
des confréries bachiques et, à ce titre, sera un 
ambassadeur du Bon Pain sous les cieux des 
quatre coins du monde, comme par exemple 
en Auvergne, à l’occasion du Festival inter-
national du Casse-croûte, à Aurillac. Appelé 
aussi à faire partie du Richemond Club Inter-
national, organe faîtier des boulangers dans le 
monde, Charles représenta la Suisse à plusieurs 
reprises, aux Etats-Unis, en Afrique du Sud et, 
plus près de nous, à Bruxelles où il participa 
à l’habillage du Manneken-Pis en boulanger ! 
Au pays, il fit partie des passionnés qui orga-
nisèrent la magnifique Fête du blé et du pain, 

ancrée à Echallens et qui est agendée tous les 
dix ans depuis 1978 avec un succès populaire 
incroyable. 

Du pain, de l’eau... et à la Vaudoise
Mais Charles Bühlmann, ce n’est pas que la 
passion du bon pain. C’est aussi la passion du 
lac, du Léman. Il le côtoie depuis sa première 
jeunesse. Il y croise les bateaux, les voiliers, la 
Vaudoise, sans savoir qu’un jour il serait l’un des 
confrères-pirates. Il s’initiera à la navigation 
à voile avec le voilier de sa sœur, un « Pirate 
Express 17 » un peu prémonitoire ! 
Le peu de temps libre que lui laisse ses occu-
pations professionnelles, il le passe à faire du 
sport : du vélo durant les beaux jours où il par-
court Lausanne - Interlaken pour aller retrou-
ver sa parenté suisse alémanique. L’hiver, c’est 
au hockey sur glace qu’il donne sa préférence, 
pour le pratiquer et pour aller encourager son 
équipe favorite, le LHC, à Montchoisi.
Au hasard des rencontres et au gré des confré-
ries dont Charles Bühlmann est membre, son 
chemin croise celui du syndic d’Ouchy, pirate 
émérite, qui le convainc de rallier la Confré-
rie des Pirates d’Ouchy. Il foulera le pont de la 
Vaudoise pour la première fois, accompagné de 

ses deux filles, lors des festivités du 75e anni-
versaire de la noble barque. 

Une retraite plus que méritée…
Aujourd’hui, veuf depuis plusieurs années, 
Charles, installé à Pully depuis plus de soixante 
ans, profitant de ses filles et son petit-fils, a 
décidé de se retirer de toutes les confréries 
qui l’ont occupé durant tant d’années, sauf 
une, avoue-t-il avec un sourire malicieux : la 
Confrérie des Pirate-d’Ouchy. On ne lâche 
pas si facilement une contemporaine d’un aussi 
grand prestige. Si elle est la fiancée du Léman, 
elle est aussi un peu la sienne. 

Bon vent Charles pour ce 90e anniversaire !

Propos recueillis par Roland Grunder,
 membre du Conseil

Michel GENTIZON
Christian ZUTTER
Arnaud KUNZ
Girubagaran SOMASUNDARAM
Christophe RODUIT
Etienne BLANC

Pascal RAIS
Claude-André MEYSTRE
Logahn PAHUD
Dominique CAND
Jean-Daniel LAFFELY
Sébastien ROD

Nouveaux confrères intronisés
Mardi 16 novembre, le Conseil de la Confrérie avait convié les douze nouveaux 
confrères et équipiers à une cérémonie de remise de leur diplôme, marquant 
leur entrée officielle qui, en temps normal, se serait déroulée lors de l’Assemblée  
générale. Celle-ci ayant été tenue par correspondance, le Conseil a tenu à 
marquer l’événement par une manifestation de bienvenue dans les locaux de 
la Nana. Malheureusement, la nécessité du Pass sanitaire Covid a empêché 
certains d’être présents à cette cérémonie. 

L’AVLL, nouveau président et renouvellement
des structures
Après le départ à la retraite de son président, l’Associa-
tion des voiles latines du Léman (AVLL) s’est mise à la 
recherche d’un nouveau souffle. Une première assemblée 
extraordinaire a voté la poursuite des activités de cette 
faîtière des voiles latines nécessaire à la promotion du 
patrimoine lacustre et des barques qui la composent. Au 
début du mois de novembre, l’Assemblée générale ordi-
naire désignait un nouveau président en la personne de 
Roland Grunder, membre du Conseil de la Confrérie des
Pirates d’Ouchy. Une modification du nom – le Léman  
de AVLL devient Lacustres – et un nouveau logo ont 
été validés par les membres présents et des modifications 
de statuts ont été proposées. Le président élu a égale-
ment proposé une nouvelle stratégie pour cette AVLL 
new look, se laissant les mois d’hiver pour passer à la mise 
en œuvre et entamer une nouvelle saison de navigation à 
bord des fleurons à voiles latines.    
 

Hommage
Nous avons le triste devoir de vous faire part du décès 
de notre confrère-pirate Raymond Bado, décédé le 
24 novembre à l’âge de 89 ans. Né la même année que 
la Vaudoise, il devait être l’un de ces contemporains 
de la barque à fêter leur 90e anniversaire en 2022. 
Président d’honneur de la Société vaudoise de naviga-
tion (la Nana), Raymond Bado restera dans toutes les 
mémoires des membres de plusieurs sociétés oscherines.  
A sa famille et à ses proches, nous adressons nos plus 
vives condoléances. Les obsèques ont eu lieu le mardi 
30 novembre à Lausanne. RIP.

Erratum
Dans notre édition d’octobre, nous avons évoqué le por-
trait de Raymond Vionnet. Une erreur s’est glissée dans 
notre portrait, Raymond Vionnet a été concierge du  

Collège de Montoie durant vingt-huit ans et non qua-
rante-huit ans. Nous vous prions de nous excuser de cette 
erreur. 

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

Un boulanger-pirate au sein 
de la Confrérie : Charles Bühlmann, 1932 

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Luc Gilliéron

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

La Vaudoise deviendra nonagénaire en 2022 et la fête sera belle à Ouchy le 25 juin.  Mais elle ne sera pas la seule, notre Vaudoise, pour faire la 
fête. Neuf confrères, membres de la Confrérie des Pirates d’Ouchy, fêteront aussi leur 90e anniversaire en 2022. Et ce sera le cas de notre inter-
locuteur d’aujourd’hui. Il est entré à la Confrérie au tout début de ce siècle, bien qu’il en ait bientôt un derrière lui ! C’est un futur nonagénaire 
jovial, aux airs de bon vivant, à peine voûté, qui conduit son automobile, qui fait allégrement dix ans de moins, qui se présente : Charles Bühl-
mann, confrère-pirate, entré à la Confrérie sur sollicitation de René C. Bernard, grand patron et Fabien Loi Zedda, syndic d’alors. 

Les Brèves de Radio Pirates !

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY

Le nouveau logo de l'AVLL

Les nouveaux membres de la Confrérie :



Pouvez-vous nous présenter votre société ? 
Quelle position occupe-t-elle au sein
du groupe SPG-RYTZ ?
La régie Rytz & Cie SA a été fondée en 1947 
à Nyon. Nous sommes présents depuis 2012 à 
Lausanne-Ouchy, et fêterons l’année prochaine 
nos 10 ans dans la capitale vaudoise. Depuis 
maintenant trente-trois ans, nous faisons inté-
gralement partie de la SPG (Société Privée de 
Gérance) et constituons le Groupe SPG-Rytz 
pour assurer à nos clients une présence sur l’en-
semble de l’arc lémanique. 

Quels sont les services que vous proposez ?
Notre mission est de créer de la valeur pour 
nos clients en leur offrant une gamme globale 
de services immobiliers spécialisés et complé-
mentaires : la gérance locative, l’administration 
de PPE, le courtage, le pilotage de projets, les 
travaux et questions énergétiques ou encore le 
conseil d’investissement et de valorisation d’un 
bien. 

Pandémie Covid-19 : comment avez-vous 
géré son impact dans votre activité ?
Les difficultés majeures ?
A contrario, les heureuses surprises ?
Nous avons eu quelques inquiétudes au mo-
ment du confinement, en mars 2021, mais notre 
organisation s’est agilement adaptée en répon-
dant – sans interruption – à nos clients, qu’ils 

soient propriétaires ou locataires. L’heureuse 
surprise a été de constater que nos équipes 
ont continué à fonctionner ensemble, dans un 
esprit de solidarité totale. Ce qui me réjouit le 
plus est qu’en termes de santé pour nos col-
laboratrices et collaborateurs, nous n’avons été 
que très peu touchés par la pandémie, sans pro-
blème majeur. 

Qu’est-ce qui vous différencie en tant 
qu’agence immobilière par rapport
à vos homologues suisses romands ?
Sans hésiter, les valeurs d’une société et d’un 
groupe familial. Nous tenons à maintenir 
notre sens accru de l’éthique et de la qualité. 
Nous privilégions des relations d’indépen-
dance matérielle et d’esprit vis-à-vis de tous 
les intervenants dans nos différents métiers, 
ceci dans l’intérêt seul de nos clients qui en 
bénéficient. Au niveau de notre management, 
il nous importe de respecter un équilibre entre 
les besoins d’accomplissement personnels et 
professionnels de nos collaborateurs.

Sur votre site web, vous éditez
deux publications : le journal Immorama
et la revue L’Information immobilière.
En quoi se distinguent-elles ? 
La revue L’Information immobilière aborde des 
thèmes d’actualités variés tels que l’économie, 
l’art, les voyages ou l’architecture. Le journal 

Immorama traite principalement de l’actua-
lité immobilière au travers d’informations 
pratiques et professionnelles. Dans nos deux 
périodiques, nous mettons en avant les biens 
que nous commercialisons.

En quoi selon vous, Ouchy est-elle 
« the place to live ? »
The place to live and the place to work ! Lau-
sanne-Ouchy, au bord du lac Léman, est tout 
simplement la plus belle porte d’entrée de la 
capitale vaudoise avec un petit air du sud qui 
y règne. 

Que vous apporte la SDIO en tant que société 
de développement à Ouchy ?
Elle permet de rassembler les acteurs écono-
miques autour de questions et sujets que nous 
pourrions avoir en commun afin de toujours 
dynamiser et valoriser cette belle région.

Votre souhait le plus cher pour 2022 ?
Certainement la chose la plus précieuse pour 
tout un chacun, à savoir la santé.

Propos recueillis par Deborah Kunz
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Présentation d’un membre « société », l’agence Rytz & Cie SA  
Interview du directeur général, Laurent Decrauzat 

TOUT LE COMITÉ DE LA SDIO

remercie ses membres de leur confiance
et leur adresse ses vœux les plus chaleureux en cette fin d’année

en famille, entre ami·e·s ou en solitaire

Que chacun·e d’entre vous trouve paix, joie et partage

On croise les doigts pour que l’an prochain, de beaux événements 
voient le jour avec vous, à Ouchy !

On se retrouve en 2022 pour de nouvelles aventures
On n’a pas fini de vous étonner

OUCHY FOREVER 

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

SDIO 
Email		  info@ouchy.ch 
Site web	 www.ouchy.ch 
Facebook	 SDIO-OUCHY 
Instagram	 sdio_ouchy 

Les trois mecs du comité. Promis, les filles suivront !
De gauche à droite, Antoine Hartmann,
Eric Schmalz et Christophe Andreae.

NOUVEAU CHEZ 
 
 
 
 
 

 

- CONSEILS A DOMICILE  
- VENTE 

- LIVRAISON & INSTALLATION  
 

GARANTIE 5 ANS 
 

          Bd de Grancy 2     021 616 92 32 
    1006 Lausanne     info@jmr.ch 

Une nouvelle vision de la vie

* Voir conditions en magasin

PACK PROGRESSIF

599.-CHF*

Pierre a 40 ans,
il n’est pas maladroit,
il est juste presbyte.

Optic 2ooo
Rue Centrale 15
1003 Lausanne

021 345 10 90

Optic 2ooo
Rue Langallerie 1
1003 Lausanne
021 340 60 30

Café -Restaurant 

 des Amis 
- à Denges-

Alain  et  Régine Huissoud 
Le lac Léman se fait généreux 

et vous offre la noblesse de  
l’omble chevalier 
Et, automne oblige 

retrouvez le goût affirmé 
des mets de saison  

avec notre goûteuse 
entrecôte aux cèpes 
(Boucherie du Molard) 

A savourer dans une ambiance 
cosy à souhait 

Réservations au 021 801 25 38
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Joseph Longo est né en Sicile, île qu’il quitte 
en 1966, dès la fin de sa scolarité, pour accom-
pagner son père qui vient travailler en Suisse. 
Son premier souci sera d’apprendre le français, 
puis de se former à l’Académie de coiffure. 
Vivant déjà dans le quartier, il donne des coups 
de main dans le salon de coiffure dames et 
messieurs de l’avenue de Cour 71. Il en devien-
dra l’unique employé une année après. « Ma 
patronne, la Miquette, avait repris le salon de 
son prédécesseur, elle était formidable, parfois 
un peu sévère mais elle me faisait confiance » 
se souvient Joseph Longo. Preuve en est qu’il 
lui succède en 1975. Au fil des ans, il agrandira 
les lieux et développera une fidèle clientèle. En 
août de cette année, il a pris sa retraite et remis, 
à son tour, le commerce à sa collaboratrice. 

Joseph Longo évoque volontiers la vie dans ce 
quartier qu’il aime et qui a beaucoup évolué, 
même si fondamentalement il n’a pas changé 
au cours des décennies. « Oui, ça a toujours été 
un beau quartier auquel les habitants restaient 
fidèles, comme ils l’étaient à leur épicier, à leur 
droguiste ou à leur coiffeur. A l’époque, il n’y 
avait que trois salons à l’avenue de Cour. Entre 
commerçants, on se connaissait tous, on était 
même amis, c’était bien » raconte M. Longo qui 
n’aurait pas voulu travailler dans un autre coin 
de la ville. Il se souvient aussi des étudiants de 
l’École hôtelière, située là où se trouve Philip 
Morris aujourd’hui : des jeunes qui devaient 
soigner leur apparence selon des règles stric- 
tes, donc ils venaient souvent se faire coiffer 
chez lui. Joseph Longo a aussi eu des clients 

célèbres, habitants du quartier ou de passage. 
Il cite notamment Yul Brynner (dont il a rasé 
la tête !), l’actrice Capucine ou Rolf et Fredy 
Knie, pères et fils. 

Marié à une Suissesse, Joseph Longo a fondé 
une famille dans notre pays qu’il n’a jamais 
songé à quitter. Aujourd’hui, il passe au salon 
si on fait appel à ses services, appel auquel il 
répond avec un plaisir non dissimulé. « J’ai tou-
jours aimé les femmes, j’ai aimé être en contact 
avec elles, les écouter se raconter et parfois se 
confier. Elles me manquent ! »  conclut-il dans 
un grand éclat de rire.

Agnès Forbat

Des représentant·e·s de toutes les quatorze 
SDL étaient présent·e·s lors de la première 
post-Covid AG le 7 octobre dernier ! Un succès 
déjà en soi ! 

Cette AG a été l’occasion, suite aux points 
d’agenda usuels, d’honorer deux personnalités. 
Mme Janine Rolaz, la trésorière durant plus de 
vingt ans et personnalité bien connue d’Ou-
chy, qui a été nommée membre d’honneur de  
l’USDL. Luis Oliveira lui a remis le titre.
M. Bernard Bressenel, qui a tenu les rênes pen-
dant onze ans, a été sacré président d’honneur ! 
La nouvelle présidente, Mme Anna Crole-Rees, 
lui a remis la valeur testimoniale liée à ce titre. 
Le comité se réjouit de disposer de ces « mé-
moires institutionnelles » du développement de 
Lausanne. Merci et bravo à eux !

Le comité, renouvelé par acclamation, se com-
pose dorénavant de Philippe Cottet (nouveau), 
Janine Rolaz (reconduite), Luis Oliveira (recon- 
duit), Najat Kadib, trésorière (nouvelle), Jean-
Daniel Henchoz, notre vice-président préféré 
et secrétaire (reconduit) et Anna Crole-Rees, 
présidente (nouvelle). 

Ce nouveau comité a été à l’écoute des repré- 
sentant·e·s des SDL qui ont fait part de leurs 
succès, doléances et besoins pour le futur. Ces 
échanges ont été très enrichissants, particu-
lièrement grâce à la diversité des SDL, autant 
dans leur composition, âges, et surtout besoins 
selon les différentes populations et particula-
rités géographiques, démographiques, sociales, 
économiques et environnementales. 

L’USDL, dont le but est de tisser un lien entre 
les habitants et les Autorités, collabore étroite-
ment et suit de près tous les dossiers, chantiers 
et grands projets conduits par la Ville de Lau-
sanne et le Canton où l’impact est important, 
tels la fiscalité écologique, le M2, Quartiers 21, 
Tridel, le réseau TL, l’Opéra de Lausanne, le 
Musée des Beaux-Arts, le City-Management, 
Métamorphoses, etc., tout en veillant au main-
tien de la qualité de vie de ses habitants.
Elle marquera en 2025 les 140 ans de l’exis-
tence d’une telle institution lausannoise, ce qui 
constitue un signal fort de sa pérennité. Ce sera 
aussi l’occasion d’innover !

Pour le Comité,
Jean-Daniel Henchoz

Brève rencontre avec Joseph Longo

Les sociétés de développement de Lausanne (SDL)
renouvellent le comité de leur faîtière, l’USDL !

Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Union des sociétés de développement de Lausanne (USDL)

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Il fut le patron d’un salon de coiffure qui existe depuis 1928. En ce brumeux lundi de novembre, le salon Coiffure Création est fermé. Pourtant, celui qui en a été le patron pendant plus de 
cinquante ans nous y accueille, chaleureux, l’œil vif au-dessus de ce masque incontournable de nos jours. 
 

Accompagnement  
à domicile 24h/24

Sécurité et qualité de vie à la mai-
son pour le prix d’un EMS. Accom-
pagnants bienveillants. Leader de 
l’accompagnement à domicile, 
reconnu par les caisses-maladie. 
Conseils gratuits et sans engage-
ment. 

Tél 021 614 00 50  
www.homeinstead.ch

Montoie La raclette de la Saint-Nicolas du 4 décembre  

Avec cette dernière édition de votre Journal d’Ouchy,  
tous nos espoirs se concentrent sur les fêtes à venir. 
C’est donc l’occasion de vous souhaiter de délicieux 
moments en famille ou entre amis.

Pour le comité
Jean-Daniel Henchoz

Le sondage destiné, entre autres,  aux riveraines et riverains est en ligne 
jusqu’au 20 décembre 2021 via le lien suivant

https://www.survio.com/survey/d/Z7G1K2A4R1X2Q7E9K

ou en scannant le QR code si dessous : 

Bien à regret nous avons dû y renoncer pour des raisons sanitaires avant tout.

ANNULÉ
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Histoire de constructeurs navals 

Amateurs de belles photos, de mains caleuses, 
de grosses coques, de « gueules » et de superbes 
étendues d’eau qui garnissent notre coin de 
pays, réjouissez-vous ! Un duo de passionnés, un 
photographe vaudois et un journaliste valaisan, 
a réuni tout ceci dans un livre de grande qualité, 
mettant en exergue le métier de constructeur 
naval, exercé par quelque cinquante personnes 
en Suisse romande. Quand on aime quelque 
chose, on a tendance à le mettre en valeur de 
belle manière. Autant l’écrire tout de suite, le 
livre réalisé par Yves Ryncki et Vincent Gillioz 
– Histoires de constructeurs navals (aux éditions 
du Calvaire) – est un bonheur pour tous ceux 
qui aiment de près ou de loin nos lacs et plus 
particulièrement le Léman.

Deux amoureux du lac
Le premier, Yves Ryncki, qui vient de dépasser 
la septantaine, se décrit comme un habitué du 
Léman. « J’y suis un peu tout le temps, j’y navi- 
gue très souvent. A la base, je suis un photo-
graphe de publicité, d’illustration, d’annonces, 
d’affiches etc.» Mais il est aussi et surtout connu 
pour sa passion de tout ce qui vogue, héritée 
de longues années de régates internationales et 
nationales, dont une participation au mythique 
Bol d’Or, ce qui lui permet d’être souvent au 
bon endroit au bon moment. Du coup, mettre 
en valeur sa passion et les hommes qui la com-
posent, il y a pris un sacré plaisir et l’a rendu 
communicatif.
Le second, Vincent Gillioz, est né l’année où 
Paris se barricadait et jouit d’un long curri-
culum vitae, sur lequel figurent un diplôme 
d’ingénieur en environnement et un métier de 
géographe, mais aussi un travail de construc-
teur de bateaux, appris dès l’âge de 16 ans au 
chantier naval Transléman. Celui qui est éga-

lement rédacteur en chef du magazine Diana, 
chasse et nature, a fait un tour du monde avec le 
navigateur Pierre Fehlmann à la fin des années 
huitante. Il s’est mué en journaliste depuis une 
quinzaine d’années, un boulot grâce auquel il 
peut communiquer son amour pour toutes les 
embarcations qui flottent sur l’eau. « Je baigne 
dans le monde du nautisme depuis mes 15 ans. 
Ce livre est l’opportunité de reparler de mon 
premier métier, à travers celui que j’exerce ac-
tuellement », se présente-t-il en introduction.

Une profession noble et ancienne
Suite à un édito en forme d’hommage signé 
par Bertrand Cardis, ce beau recueil débute par 
une notice historique de Marianne Chevassus 
Favey, la conservatrice adjointe du Musée du 
Léman à Nyon. « L’histoire a fait la part belle 
aux navigateurs, aux embarcations, aux clubs. 
Mais peu de personnes se sont intéressées à 
connaître l’évolution du métier de constructeur 
naval exercé autour du Léman. Une profession 
ancienne, pratiquée avec modestie, transmise 
par la pratique, dont la discrétion est à la hau-
teur de l’ingéniosité et qui mérite une mise en 
lumière », écrit d’emblée cette diplômée d’his-
toire économique et sociale de l’Université de 
Genève et de la Sorbonne, avec une spécialisa-
tion en histoire maritime.
Pour faire un livre sur le sujet, il faut donc en 
avoir le goût. Et c’est peu dire que le très sym-
pathique Yves Ryncki, rencontré autour d’un 
café au Bamee Bar, semblait destiné à s’y coller. 
« Je réalise des photos de bateaux depuis plus 
de vingt ans, des bateaux classiques, en bois. Je 
m’intéresse à leur construction et à leur entre-
tien. Je connais passablement de chantiers sur 
le Léman et c’est un sujet qui m’a naturellement 
intéressé ; je suis donc parti dans cette aventure. 
Cette passion se marie parfaitement avec mon 
job de photographe, et mon expérience de la 
navigation est utile pour prendre le bon cliché 
au meilleur moment.» 
Et si les photos sont belles, il faut aussi que 
le texte qui l’accompagne soit à la hauteur. 
Pour ce faire, Yves Ryncki a pu compter sur 
le concours, le talent et la plume de Vincent 
Gillioz, un homme tout aussi concerné et pas-
sionné par le Léman. « Vincent a une forma-
tion de constructeur de bateau et je le connais 
depuis longtemps, indique le photographe. On 
avait déjà fait un livre de commande sur un 
événement nautique : le centenaire d’un événe-
ment sportif s’élançant de Genève (la Croisière 
Eynard), organisée depuis le début du siècle 
passé et qui faisait le tour du lac, en passant de 
port en port. Nous avons aussi régulièrement 
collaboré pour des magazines.» Cette conni-
vence a aidé au rendu de cette riche publica-
tion.

Une belle aventure 
« Cette idée a germé il y a environ deux ans. 
Je voulais d’abord partir sur une galerie de 
portraits photos. En rencontrant les gens du 
milieu, ces derniers nous ont suggéré d’en faire 
un livre et c’est parti de là. Nous avons eu beau-

coup de plaisir à le faire, se réjouit Yves Ryncki. 
Cela a été long, parfois difficile, mais on n’a 
rien sans rien. Nous y sommes arrivés et tout 
le monde était content du produit final. C’est 
un travail d’équipe, de famille même, puisque 
même mon fils, qui est graphiste, s’est occupé 
de la maquette.»
Du coup, qu’a-t-on la joie de retrouver dans ce 
livre, Monsieur Ryncki ? « Il contient des his-
toires de constructeurs navals et il y en a tou-
jours à découvrir. Tous ont des histoires de vie, 
de formation, de métier, de rencontres... et ils 
se plaisent à les raconter. Ce métier d’artisan, 
ô  combien physique, travaillant bois et maté-
riaux tout au long de l’année, leur donne une 
physionomie particulière ; c’est très pictural, 
d’où l’intérêt de faire des photos autour de ce 
sujet pas comme les autres. Nous avons fait une 
liste, non exhaustive à cause du timing, et avons 
pu en croquer plus d’une vingtaine.»
Quand Yves Ryncki, dont le nom est d’origine 
polonaise, parle de sa passion, on ne peut plus 
l’arrêter. C’est souvent ainsi, quand on aime 
quelque chose. « C’est un métier rare, un mé-
tier de niche. La Suisse romande compte une 
dizaine d’apprentis, beaucoup se forment en-
core, même s’ils ne construisent plus énormé-
ment. Il y a surtout de l’entretien, que ce soit 
sur les rives des lacs Léman ou de Neuchâtel. Il 
y a un vrai savoir-faire dans cette profession, ce 
qui lui donne un côté noble, comme l’art de la 
photo, soit dit en passant. Ce sont des métiers 
à conserver absolument. Tout est chamboulé de 
nos jours, mais quand on voit ces gens-là tra-
vailler, quand on les écoute à propos de leurs 
démarches, ça force le respect. Ce sont tous des 
passionnés et c’est aussi pour ça que ce livre 
était un bonheur à réaliser.»

Le cadeau de Noël idéal
Pour être sûr que le rendu soit à la hauteur du 
contenu, ce livre, sorti aux éditions du Calvaire, 
a été produit 100 % en Suisse, ce qui est évi-
demment à saluer par les temps qui courent. « Il 
y a été imprimé, car on était en recherche de 
qualité à toutes les étapes, assure Yves Ryncki. 
Que ce soit au niveau de la photo, de la qua-
lité du papier ou de la reliure, Vincent et moi 
voulions obtenir une vraie synergie.» C’est un 
ouvrage de 120 pages que vous pourrez trou-
ver dans toutes les bonnes librairies, comme 
on dit, chez Payot à Lausanne, par exemple. 
Et bien sûr par e-mail auprès du photographe 
(y.ryncki@bluewin.ch) pour la modique somme 
de 56 francs, plus les frais d’expédition. Il n’y a 
que 1100 exemplaires dans la nature. Si vous 
souhaitez vous assurer d’un cadeau de Noël qui 
restera et sortira de l’ordinaire, dépêchez-vous 
d’acquérir cette œuvre qui, pour le coup, en est 
vraiment une ! 

Marc-Olivier Reymond 

Les constructeurs navals méritaient bien cette œuvre
Yves Ryncki et Vincent Gillioz rendent hommage à une profession qui mérite d’être mise en avant dans un livre magnifiquement écrit et illustré.
Le Journal d’Ouchy a eu le plaisir de rencontrer Yves Ryncki, le talentueux photographe du projet, qui nous parle de cet ouvrage intitulé Histoires de constructeurs navals.
 

90 ANS90 ANS

L'équipe du chantier naval O. Hägler, L'Abordage à Pully

Miguel Vieira Batista au chantier naval
Ygor Yachting à Villeneuve

Chantier naval Mathieu Birbaum à Denges

Concours
Yves Ryncki et Vincent Gillioz

ont le plaisir d’offrir
deux exemplaires

aux lectrices et lecteurs
du Journal d’Ouchy 

Pour participer il vous suffit d’envoyer
vos coordonnées avec la mention Naval

d’ici au 15 décembre 
Par courrier postal :

AdVantage SA
Avenue d’Ouchy 18, 1006 Lausanne

ou par courriel :
journal.ouchy@advantagesa.ch

Conditions générales de participation :
Les gagnants seront déterminés par tirage
au sort, ils seront avisés personnellement

Participation limitée à un envoi par personne
Aucune conversion du prix ne sera possible
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A l’écoute de nos paroisses

BROCANTE DU TABLEAU

BOULEVARD DE GRANCY 17

Je réalise pour vous la vente
de vos tableaux

OUVERT : DU LUNDI AU SAMEDI

1006 LAUSANNE TEL.079 101 60 96

ESTIMATIONS GRATUITES

C’était dimanche de fête, ce 3 octobre, l’Eglise 
célébrant à la fois sa sainte patronne, enfant 
chérie de Lisieux, et les 25 ans de sacerdoce de 
son curé très aimé, le père Jean-Marie Cettou, 
né à Monthey, Valais, il y a 58 ans. Pour l’occa-
sion, les couples unis dans cette église et fêtant 
un jubilé de mariage étaient conviés à recevoir 
une bénédiction. Il y eut surprise pour l’abbé 
Cettou, chorale et cadeaux. Il y eut surtout un 
moment d’émotion inattendue, lorsqu’un mon-
sieur de 80 ans en costume-cravate fut invité à 
quitter son banc pour monter au micro, suivi 
par son épouse, cheveu blanc coupé court, élé-
gance altière. On applaudit fort Philippe et 
Mary-José Henry, mariés depuis... soixante ans. 

Grâce au discours de cet ancien employé des 
PTT, né à Porrentruy et qui rencontra la femme 
de sa vie « par hasard » à Lausanne en juillet 
1961 (ils sortaient tous deux de La Placette à 
Saint-Laurent et s’échangèrent par inadver-
tance leur sac à commissions), on eut droit au 
film de la naissance de Sainte-Thérèse de Mon-
toie. « Dans les années 1948-1950, j’ai vécu la 
construction de l’église depuis le premier coup 
de pioche jusqu’à l’installation du clocher. Avec 
ma famille, nous habitions chemin du Cape-
lard, juste en contrebas. L’église devait rempla-
cer la petite chapelle de l’autre côté de l’avenue 
de Montoie (à l ’emplacement de l ’actuel parking 
du numéro 25, ndlr). Agé de 10  ans et enfant 
de chœur, j’ai servi la première messe célébrée 
dans ce lieu. C’était M. l’abbé Louis Matthey 
qui officiait... En octobre 1951, Mgr Charrière 
a procédé à la dédicace de l’église. Bien sûr, je 
faisais partie de la « couronne » des servants 
de messe, ainsi que mes deux frères André et 
Bernard. Ces moments sont gravés dans mon 
cœur. (...) Le 7 octobre 1961, ici devant Dieu, 
les familles et les amis, tremblants d’émotion 
mais sûrs de notre engagement pour la vie, 
nous nous sommes dit « oui » à haute et intel-
ligible voix, un « oui » enregistré par Monsieur 
l’abbé Matthey. Au moment de fêter nos noces 
de diamant, nous avons la chance d’avoir eu 
quatre enfants (quatre couples), onze petits-
enfants et quatre arrière-petits-enfants.»
Philippe et Mary-Jo Henry sont revenus à 
Sainte-Thérèse mi-novembre, au volant de leur 
Opel grise. Ils habitent désormais à Echallens, 
un « petit paradis avec le Jura pour seul voisin ». 
Depuis toujours, chacun porte une petite croix 
autour du cou. « Jésus est notre soutien, confie 

Philippe. Je lui parle, mais je ne suis pas tou-
jours content...» Avec gentillesse et tendresse 
réciproque, ils nous ont confié leur chemin de 
vie dans la foi et ouvert l’album-photos de leur 
amour, mis en pages par leurs enfants. Mary-Jo 
nous a offert des biscuits Kambly et une plaque 
de chocolat. Ce jour-là, comme tous les mardis, 
c’était « café-amitié » à Sainte-Thérèse, servi par 
Chantal.

« Bienvenue à la maison »
Elle est une des âmes de la paroisse, une per-
sonne « âgée » qui veille discrètement au bien-
être des autres. Parmi les bénévoles les plus 
fidèles, plusieurs dames qui habitent le quar-
tier. A la retraite, souvent grands-mères, veuves 
parfois, toujours de bonne humeur, pimpantes 
d’esprit comme de mise en plis, elles font don 
de leur temps, de leur générosité, de leur expé-
rience, pour nourrir église, cuisine et dépen-
dances. A l’entrée du parking, côté Montoie, 
un panneau pliable façon bistroquet annonce 
« Café-amitié tous les mardis 9 h -11 h et 
14 h -17 h ». La parole du Christ est une nour-
riture. Elle se partage, elle se vit en commun, 
elle s’incarne. Ici, c’est une communauté catho-
lique ouverte sur le monde, à l’autre et à tous 
les autres. La grande banderole rouge, tendue 
sur la balustrade du parvis, annonce la couleur : 
« BIENVENUE à la maison ». Pas de fake news 
à Sainte-Thérèse. Les mass médias écrasent 
l’Eglise ? La famille Sainte-Thérèse accueille 
7/7 et 24/24. Tous les 25 du mois désormais, 
Adoration du saint sacrement la nuit ! « Mange, 
prie, aime », conseillait un best-seller américain 
pour jeunes femmes désorientées. « Prie, aime, 
mange ! » 

Le café-amitié du mardi, donc, autour d’une 
assiette de sablés ou d’une part de gâteau, 
« crousille à la sortie ». Un moment chaleureux 
pour casser la solitude de la semaine, pour reve-
nir chez le bon Dieu par la petite porte, pour 
parler catho, caté mais pas que. On y cause de 
la vie des deux familles, celle de la paroisse 
et la nôtre. On y vient après la récitation du 
chapelet (8 h 30) ou sur le chemin de l’Adora-
tion (9 h -12 h). « Ma première cliente tous les 
mardis, c’est sœur Marie ! s’exclame Chantal. 
Ensuite, c’est père Jean-Marie. Cela me fait 
plaisir.» Il y a plus de cinquante ans, cette mère 
de trois enfants donnait déjà des coups de main 
dans sa paroisse à son arrivée à Lausanne (elle 
est fribourgeoise). Tricotage de layette blanche 

pour les baptisés, fleurs et lectures pour la 
messe, catéchisme familial, rôle clé à la ker-
messe... Le 14 février 2019 fut lancé le café-
amitié, sur une idée de l’abbé Cettou. Veuve, 
Chantal en rêvait secrètement. Vœu exaucé. 
Les belles âmes se rencontrent... 
Le café-amitié ou café-contact ou café-Chan-
tal (pour les habituées) est « un lieu d’écoute, 
de dialogue et de fraternité », comme à la « Vie 
Montante », mouvement chrétien des retraités, 
dont elle fait partie depuis dix ans. Elle en est 
l’une des responsables avec Luisa et Martine, 
qui dirige le conseil de paroisse. Martine est 
souvent accompagnée de Michel son mari, 
protestant converti et baptisé à Sainte-Thé-
rèse, sa paroisse et « deuxième famille » à elle 
depuis quarante ans. D’origine française, elle 
travaille auprès de personnes âgées. Dans son 
emploi et à la « Vie montante », c’est le même 
échange d’expériences de vie et de partages de 
foi. « Tu donnes et tu reçois, c’est doublement 
valorisant.» 

Les pâtisseries pour partager sa foi

Un mercredi par mois de 14 h 30 à 17 h, la « Vie 
montante » à Sainte-Thérèse réunit une quin-
zaine d’aînés. Et elle recrute ! Comme le dit la 
brochure, « ne dites plus ce n’est pas pour moi, 
je suis trop jeune encore, je n’ai pas le temps. 
(...) Vous êtes une richesse pour la société et 
pour l’Eglise.» Ce mercredi de novembre, on 
commence comme d’habitude par la messe à 
l’oratoire. Ça chahute un peu au dernier rang, 
espièglerie, babille et joie de se retrouver entre 
camarades. Durant l’homélie, père Jean-Marie, 
dans son rôle d’éveilleur des consciences, d’ac-
compagnateur de (fin de) vie, qui fonce à vélo 
ou en voiture donner l’extrême onction, évoque 
à dessein les derniers jours d’un homme qui 
l’a marqué, Mgr Eugenio Corecco, évêque du 
Tessin, mort d’un cancer des os à 63 ans. Jean-
Marie Cettou en avait 32. Au chevet de cet 
homme martyrisé, les séminaristes l’ont enten-
du : « Même l’évêque doit apprendre à mourir.» 
Ebranler pour (re)mettre en route. Réveiller. 
Guider. Les pâtisseries faites maison, oui, mais 
pour partager sa foi. Le goûter des anciens après 
la messe, au foyer Saint-Joseph, dans une salle 
refaite à neuf cet été. Le thé et le café après une 
réflexion chrétienne et un partage fraternel sur 
le sens de la vie, les engagements et les enjeux 

actuels de la société. Père Jean-Marie invite le 
groupe à réfléchir au rôle de l’Eglise, à son en-
thousiasme, ses craintes, ses rêves, trois thèmes 
de réflexion proposés par le pape François dans 
son questionnaire à tous les catholiques pour 
préparer le Synode des évêques (dix pôles thé-
matiques essentiels à approfondir). « Le pape 
a confiance, nous allons trouver de nouveaux 
chemins pastoraux, présenter un Dieu frater-
nel, de communauté », rassure l’abbé. Au fron-
ton de la paroisse, c’est « fraternité » le mot qui 
jaillit le plus souvent. Le devoir de fraternité. 
Martine évoque les anciens de la « Vie mon-
tante », ceux qui ne peuvent plus assister aux 
réunions. Parmi eux, Jean-Pierre, 92 ans, leur 
ami, un pilier. Il fut caissier de la kermesse, 
chauffeur pour les plus âgés lors des sorties 
annuelles. Handicapé, il réside dans un home 
où ses amis lui rendent visite. « Il est toujours 
rayonnant », se félicite Martine. 

Le chapelet et la bordure de fleurs
A Montoie, les anciens tiennent la baraque, 
chacun dans son domaine de prédilection. « Ai-
mer c’est tout donner et se donner soi-même », 
enseigne la petite Thérèse, sainte patronne des 
lieux. Carmela et Toni, couple inséparable à la 
messe comme en cuisine, ont rejoint la « Vie 
montante ». On leur doit les croissants chauds 
d’après-messe le mercredi à l’aube, les pizzas 
pour une verrée d’adieu, la paëlla pour la sortie 
des aînés aux Monts-de-Pully en septembre... 
Leur présence est solaire et réconfortante. 
Pendant la crise Covid, Carmela et Martine 
allaient déposer des attentions devant la porte 
de leurs aînés en isolement. 
Depuis son salon lumineux, Monique voit 
l’église depuis vingt-cinq ans. Elle s’est enflam-
mée pour la lecture des psaumes il y a trois ans. 
En plus de loger des étudiantes catholiques 
qu’elle bichonne comme ses filles, de promener 
le chien de la paroisse, d’allumer des cierges, 
de participer aux louanges et de seconder pour 
la catéchèse, elle balaie désormais une fois par 
semaine l’allée en pente qui mène à l’église... 
Quant à Denise, fidèle depuis 1965 en com-
pagnie de Michel, son mari, ancien des CFF, 
elle est celle que l’on consulte et que l’on suit 
avec respect. Elle œuvre et pense à tout. On 
lui doit la récitation du chapelet trois fois par 
semaine (sans elle qui égrènerait pour Marie ?), 
la bordure de fleurs qui ravit les passants du 
Couchant, les figures de saints mis en scène à la 
Toussaint, les poèmes récités par les enfants à 
Noël et aux anniversaires... Ce que cette église 
lui apporte ? « Tout ce que Jésus peut me don-
ner : sa présence aimante, sa force, sa paix et 
sa joie. Ma paroisse, c’est ma famille. Elle se 
construit en présence de chacun. Il est impor-
tant de prier ensemble, de se porter les uns les 
autres si l’on veut que notre paroisse survive. 
Nous sommes les colonnes de l’Eglise. Respon-
sables devant Dieu.»

Florence Duarte
Pour la paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant 

Portrait de famille catholique avec aînés au premier plan
A l’église Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus à Montoie, les plus âgés tiennent la maison en animant les activités tout au long de l’année. Exemplaires, ils s’investissent quotidiennement
pour faire vivre leur paroisse, montrer l’exemple et raviver la flamme. A l’Adoration et aux fourneaux, ils servent aussi bien leur Seigneur que le petit expresso au café-amitié du mardi.
Rencontre avec les membres d’un clan hyper actif et heureux de l’être.
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Improvisation
Vendredi 10 et samedi 11 décembre à 20 h
La Comédie Musicale Improvisée	
Six virtuoses de la rime et du drame. Six ar-
tistes qui improvisent sans trame à partir de 
quelques suggestions glanées dans le public. 
Des doubles-croches et des rires pliés en 
quatre. Un pianiste qui crée des dix doigts des 
mélodies qui touchent.

 
Jeune public (dès 7ans)
Dimanche 12 décembre à 17 h
La Familiomédie	
Par les comédien·ne·s de La Comédie Musi-
cale Improvisée.
Quelques touches de Walt Disney, deux ou 
trois bidules échappés d’un Pixar, un peu de 
Tim Burton et de la folie pianistique : décou-
vrez un conte musical improvisé où les enfants 
ont leur mot à dire ! 

Humour / stand-up
Mercredi 15 décembre à 20 h
Jérémy Crausaz + Jérémie Ecoffey	
Maître dans l'art de l'autodérision, Jérémy 
Crausaz vous fera traverser avec nostalgie son 
enfance et vous parlera des problèmes quo-
tidiens d’un trentenaire avec un mélange de 
stand-up et d’absurde dans lequel beaucoup 
de gens se reconnaîtront. Jérémie Ecoffey, lui, 
n’aime pas les gens. Antipathique sympathique, 
ronchon touchant, misanthrope apprivoisé, il 
se pose beaucoup trop de questions pour son 
propre bien. 

Théâtre / musique
Vendredi 17 décembre à 20 h
Mots et merveilles, après la route
Par la Cie de l’Autre
Deux textes, l’un à partir d’un journal intime 
d’une mère de famille vaudoise ayant accueilli 
un mineur non accompagné et l’autre à partir 
d’une suite d’impressions, remarques et ques-
tionnements échangés par SMS par des jeunes 
issus de la migration fraîchement arrivés en 
Suisse. Deux concerts, l’un réalisé par un rap-
peur afghan chantant en farsi et l’autre par un 
duo d’Iraniens (violon / guitare) dans un genre 
de musique traditionnelle modernisée. 
A travers ces quatre épisodes, la Compagnie de 
l’Autre diversifie les points de vue sur la ques-
tion migratoire, met en résonance les positions 
de chacun et laisse entrevoir la complexité – 
souffrance, joies, espoirs – qui accompagne 
l’exil, l’accueil, la découverte mutuelle ainsi que 
les premières étapes d’intégration.

Jeudi 9, mardi 14 et jeudi 16 décembre 
Café Couture Récup 
Trois dates avant la fin d’année pour transfor-
mer ou réparer vos habits d’hiver ou de fête.
Horaire : de 18 h à 19 h 30

Renseignements, réservations / inscriptions
pour toutes les activités : tél. 021 616 26 72
https://www.cpo-ouchy.ch/

Contrôle qualitéContrôle qualité

Maison de Quartier Sous-gare

Noël des Saveurs

Sortir en décembre au CPO

Jeudi 9 décembre à 20 h 30  
Le Groupe vaudois de philosophie vous pro-
pose une soirée consacrée au délire collectif. La 
construction d’une vérité collective sera abor-
dée lors de cette soirée par Renato Seidl, pédo-
psychiatre et psychanalyste. L’entrée est libre.

Le jeudi 16 décembre dès 17 h
Le Noël des Saveurs. L’association d’agri-
culture de proximité du quartier Sous-gare, 
en collaboration avec la Maison de Quartier, 
organise un marché de Noël avec soupe et vin 
chaud offerts par la Maison de quartier.

Dimanche 19 décembre dès 16 h
La guinguette Sous-gare accueille le magnifi- 
que orchestre The Mambo de Mambi, musique 

cubaine, venez danser et prendre un verre, 
entrée libre et chapeau à la sortie.

Mercredi 22 décembre dès 15 h
Noël des enfants. Le programme sera à dé-
couvrir sur le site de la Maison de Quartier.

Vendredi 24 décembre  
A Noël comme chaque année, la Maison de 
Quartier est ouverte en ce jour si particulier. 
Si vous souhaitez partager ce moment avec 
d’autres, vous serez les bienvenus pour échan-
ger autour d’un repas offert par la Maison de 
Quartier.
Inscription obligatoire jusqu’au 17 décembre 
soit au tél. 021 601 13 05, ou par le biais du site 
info@maisondequartiersousgare.ch.

Vendredi 31 décembre dès 19 h 30
Nous organisons notre traditionnel Réveillon 
jusqu’au bout de la nuit. L’inscription est obli-
gatoire soit sur le site soit par téléphone.

Mercredi 12 janvier
C’est avec plaisir que nous vous convions au 
premier souper femmes de l’année, apéro à 
19 h 30 et repas à 20 h. Les frais de repas et de 
boissons sont répartis entre les participantes. 
Nous vous prions de bien vouloir vous inscrire 
auprès de notre secrétariat.

Jeudi 13 janvier à 20 h
Notre ciné-club Les Toiles filantes continue 
de « coller » à l’actualité et vous proposera une 
projection en rapport avec celle-ci.

Mercredi 19 janvier à 20 h 30
Le Groupe vaudois de philosophie vous pro-
pose une soirée sur le thème « éduquer par les 
œuvres (à l’école de Marie Ndiaye) ». De quelle 
manière l’enseignement de la littérature peut-il 
émanciper les élèves ? par Michel Vanni ensei-
gnant au gymnase. Entrée libre.

maisondequartiersousgare.ch. 

Du rire et de l’émotion, c’est ce que nous vous proposons pour terminer cette année pas comme les autres.  Nous nous réjouissons de vous accueillir
et vous souhaitons d’ores et déjà de belles fêtes de fin d’année.

Centre pluriculturel et social d'Ouchy

La Ville de Lausanne vous souhaite 
de belles fêtes de fin d’année !

Ce projet de Niki Zaal est le résultat  
d’un concours auprès des étudiant·e·s  
de l’ECAL/Ecole cantonale d’art  
de Lausanne.

Nous entrons dans une période paradoxale où le consumérisme voisine avec le spirituel, et si celui-ci tend à s’effacer devant les logiques marchandes,
il imprègne nos us et coutumes. Vous en trouverez la trace dans nos propositions pour cette fin d’année.
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Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29
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Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch

La rédaction 
et tous les collaborateurs
de votre Journal d'Ouchy

vous souhaitent de passer
de joyeuses fêtes

On se retrouve en 2022 !

Test antigénique et PCR

PHARMACIE PARFUMERIE

Du lundi au samedi 
de 8h30 à 18h30
Avec et sans-rendez-vous

Du 13 au 3l decembre 2021
Bénéficiez de -20%

sur tout l’assortiement de la Parfumerie

Bon de lO CHF
Dès 80 CHF d’achat
sur l’assortiement
de la Parfumerie

Pharmacie Metro Ouchy, dans la station de métro Ouchy olympique

Chemin de la Joliette 5 - 1006 Lausanne

Tél. 021 601 10 08 royal-glam.ch

Royal Glam Coiffure
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Coupe, brushing
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Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

L’année qui se termine a réussi le petit exploit d’être 
encore plus compliquée et agitée que celle d’avant. 
Vu d’où on sort tous, c’est un sacré exploit vous en 
conviendrez. Du coup, comme sans doute jamais 
dans notre pays, on s’est engueulé, on a crisé, on a 
moqué, on a batoillé, on a stigmatisé et on a… voté. 
Tout ou presque y est passé, avec en point d’orgue 
deux dimanches dans les urnes, qui ont fait couler 
beaucoup d’encre.
Avec ce satané Covid, les peuples suisse, vaudois et 
lausannois se sont tous enfermés dans des certitudes. 
La discussion apaisée, la confrontation respectueuse 
des idées et le débat d’idées basique ont disparu de 
notre vie. « J’ai raison et l’autre est un imbécile » 
semble être devenu le mot d’ordre de trop nom-
breuses personnes et c’est extrêmement triste. Tout, 
ou presque, semble fait pour nous éloigner les uns 
des autres. 

Des débats en veux-tu en voilà
Le plus futile des prétextes est capable d’enflam-
mer les choses. Le vaccin, forcément, mais aussi 
les masques, l’école, les tests PCR, les applications 
contre le Covid, sans oublier les pistes cyclables, les 
trous dans les rails, la droite, la gauche et j’en passe. 
On arrive à s’embrouiller avec tout. Et encore, dans 
le lot, on semble tous avoir oublié le changement 

climatique, qui est pourtant bien plus important 
que tout le reste. Que tout le reste réuni, même. 
Mais il ne faut pas tout dépeindre en noir non plus, 
hein. N’oublions pas que, en 2021, nous avons aussi 
rigolé, jubilé, voyagé, qu’on s’est enfin retrouvés et 
aussi... qu’on a battu la France à l’Euro ! C’est dingue 
comme en quelques mois, on peut passer de tout à 
rien, comme ça, sur un tir au but (ou sur deux vota-
tions). En juin, la Suisse était unie comme jamais, 
derrière son équipe de Suisse, ses immigrés, son 
Granit Xhaka, son Haris Seferovic, alors que dix 
jours avant, on était les pires après avoir perdu contre 
l’Italie. Tiens, c’est pareil avec le Covid.
Au XXIe siècle, les réseaux sociaux, les émissions de 
télé, la vie tout court semblent obliger le peuple à 
avoir des avis définitifs sur tout et n’importe quoi. 
Tout le monde est spécialiste de foot pendant les 
grandes compétitions, ça, on le savait déjà. Doré-
navant, toute l’année, tout le monde est spécialiste 
des maladies infectieuses. Tous ont des diplômes en 
urbanisme. Et tous pensent important de le faire 
savoir aux autres, à grands renforts de hashtags et de 
textes écrits avec la touche majuscule enfoncée.

I have a dream
Alors moi, j’ai quand même fait un rêve. Vous me pren- 
drez certainement pour un idéaliste, mais j’aimerais 

que cette fin d’année serve à ce qu’elle devrait ser-
vir : à rapprocher les gens. Peut-être n’aura-t-on pas 
le droit de se retrouver à plus de dix, ou cinq, ou 
deux dans un cadre privé. C’est le risque quand des 
courbes s’envolent, quand des variants font changer 
les consignes sanitaires des décideurs politiques qui 
n’imposent jamais des restrictions de gaieté de cœur.
En un mot comme en mille, je rêve que ces fêtes 
permettent d’écouter l’autre sans lui couper la parole, 
le juger et essayer de crier plus fort ensuite. Je songe 
à ce que les gens arrivent à se confronter dans le res-
pect. J’adorerais voir qu’on puisse ne pas être d’ac-
cord, mais ensemble. Naïf ? Peut-être, mais c’est ça 
le vrai « vivre ensemble ». On est tous dans le même  
bateau, sur cette planète qui va mal. Et ce n’est pas 
en restant dos à dos pour des motifs plus que futiles 
qu’on va s’en sortir plus vite. Au contraire, même. 
Ce ne sera peut-être pas au bistrot ou tous à se tenir 
la main chez la grand-mère, quand bien même on 
aurait tous ingurgité deux ou trois doses de vaccins. 
Ce sera certainement en ligne, ou en petits comités. 
Mais j’espère que ça permettra de se retrouver. Parce 
que c’est ça le plus triste ces derniers mois : on n’arrive 
plus à profiter ni à apprécier le fait d’être ensemble. 
Noël devra servir à ça, à défaut d’empiler des trucs 
inutiles, venus de Chine et en plastique, achetés le 
jour du Black Friday. Joyeuses fêtes à toutes et tous ! 

Apaisons-nous les uns, les autres 
Plus encore que 2020, cette année 2021 a eu tendance à nous éloigner. Même en Suisse ! Espérons que ces fêtes de fin d’année feront leur effet. 

DIMORA ROMEO
PRODOTTI ARTIGIANALI ITALIANI

Avenue d’Ouchy 16, 1006 Lausanne

Nous vous y accueillons de 11h à 14h 
 et de 16h à 20h du lundi au vendredi et de 11h à 19h le samedi.

www.dimoraromeo.ch


